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Gravé de la Bive, 1768 ; Urbain Boiret (décédé le 5 novem­
bre), 1774 ; Jean-François Hubert, 1774 ; Henri-François 
Gravé, 1778 ; Thomas-Laurent Bédard, 1781 ; Henri-Fran­
çois Gravé, 1787 ; Thomas-Laurent Bédard, 1793 ; Antoine- 
Bernardin Eobert,171-5 ; Henri-François Gravé, 1798 ; Antoi­
ne-Bernardin Bobert, 1802 ; Jean-Baptiste Lahaille, 1805 ; 
Antoine-Bernardin Bobert, 1809 ; Jérôme Demers, 1815 ; 
Antoine Parant, 1821 ; Jérôme Demers, 1824 ; Antoine 
Parant, 1830 ; Jérôme Demers, 1836 ; Antoine Parant, 
1842 ; louis Gingras, 1848 ; Louis-Jacques Casault, 1851 ; 
Elztar-Alexandre Taschereau, 1860 : Michel-Edouard Mé- 
thot, 1866 ; Elzéar-Alexandre Taschereau, 1869 ; Thomas- 
Etienne Hamel, 1871 ; Michel-Edouard Méthot, 1880 ; 
Thomas-Etienne Hamel, 1883 ; Michel-Edouard Méthot, 
1886 ; Benjamin Paquet, 1887 ; J.-Clovis-K. Laflamme,1893 ; 
Olivier-E. Mathieu, 1899. B.

La Sœur Marie Morin. (VI, XII, 763.)—La sœur
Marie Morin a bien été la première religieuse canadienne à 
Montréal. Mais à Québec, plusieurs enfanis du sol l’avaient 
précédée dans la vie monastique.

La première en date est Marie Françoise Giffard. Le 4 
juin 1634, jour de la Pentecôte, Bobert Giffard, originaire 
du Perche, arrivait à Québec à bord d’un navire commandé 
par le capitaine de Xesle. Sa femme l’accompagnait. Huit 
jours après son arrivée, le dimanche de la Sainte-Trinité, 
elle donnait le jour à une fille, qui fut baptisée le lendemain 
sous les noms de Marie-Françoise. Il y a quelque confusion 
à ce sujet dans le Dictionnaire généalogique. H fait marier 
cette enfant, née le 11 juin 1634, avec Jean Juchereau, le 21 
novembre 1645. Elle n’aurait eu que 11 ans. Cela paraît 
un peu prématuré. Il est plus naturel de croire que 
sieur et madame Giffard avaient une fille née en France, et 
que c’est celle-là qui devint madame Juchereau en 1645.
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